
MÉDECIN DE FAMILLE.
Le bonheur de pouvoir accompagner les gens dans les moments de la vie.

L’avenir de 
la médecine 

générale semble 
bien sombre. Les 

jeunes généralistes 
sont en effet trop 

peu nombreux 
pour compenser 

les départs en 
retraite de leurs 

aînés. De multiples 
raisons expliquent 

FH�GpÀFLW�GH�
vocations. 

Témoignage d’Aline 
Guerriat, médecin 

de campagne 
enthousiaste.
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aÀ la une a

En Belgique, on n’en est pas encore, comme en 
)UDQFH��j�SDUOHU�GH�©�GpVHUWL¿FDWLRQ�PpGLFDOH�ª��
Mais, ici aussi, les « zones à faible densité mé-
dicale ª QH�PDQTXHQW�SDV��2Q�GpQRPPH�DLQVL�
des territoires qui comptent moins de neuf gé-

QpUDOLVWHV�SRXU�GL[�PLOOH�KDELWDQWV��

Ces zones se situent principalement dans les régions rurales 
de la province de Luxembourg, dans le sud du Namurois et 
du Hainaut, mais aussi dans certains quartiers défavorisés 
GH�%UX[HOOHV�HW�GHV�JUDQGHV�YLOOHV�ZDOORQQHV��$YHF��FRPPH�
FRQVpTXHQFH��XQ�DFFqV�GL൶FLOH�SRXU�OHV�SDWLHQWV�j�GHV�VRLQV�
de proximité et un surcroit de travail pour les médecins 
HQ�SODFH��8QH�pWXGH�GH�PDUV������LQGLTXH�TXH�OHV�JpQpUD-
listes travaillent en moyenne cinquante et une heures par 
semaine, inquiétant record d’Europe ! 

PROFESSION EN PÉNURIE
(Q� MXLOOHW� GHUQLHU�� O¶2൶FH� ZDOORQ� GH� OD� IRUPDWLRQ� HW� GH�
l’emploi a reconnu la médecine générale comme profes-
sion en pénurie, ce qui autorise un chômeur à s’engager 
GDQV�FHV�pWXGHV�HQ�JDUGDQW�VRQ�DOORFDWLRQ�

&H�Gp¿FLW�ULVTXH�GH�V¶DJJUDYHU���XQH�pWXGH�UHJURXSDQW�OHV�
GRQQpHV�GH�O¶,1$0,�HW�GX�63)�6DQWp�DQQRQFH�SRXU������
PRLQV�GH�VL[�PpGHFLQV�SRXU�GL[�PLOOH�KDELWDQWV��&HUWDLQHV�
]RQHV�VHURQW�DORUV�GHV�GpVHUWV�PpGLFDX[�

3RXUTXRL�OD�%HOJLTXH�PDQTXH�W�HOOH�GH�JpQpUDOLVWHV�"�8QH�
SUHPLqUH� H[SOLFDWLRQ� VDXWH� DX[�\HX[� �� OHXU� S\UDPLGH�GHV�
kJHV�HVW�WRWDOHPHQW�GpVpTXLOLEUpH��3OXV�GH�OD�PRLWLp�G¶HQWUH�
eux dépassent 55 ans et prendront leur pension dans les dix 
DQV��6DQV�SRXYRLU�rWUH�UHPSODFpV�SDU�GH�QRXYHDX[�GLSO{-

PpV�GRQW�OH�QRPEUH�HVW�ELHQ�LQIpULHXU�DX�TXRWD�¿[p�SDU�OD�
&RPPLVVLRQ�GH�3ODQL¿FDWLRQ������G¶pWXGLDQWV�FKRLVLVVDQW�
OD�PpGHFLQH�JpQpUDOH�DX�OLHX�GHV�����QpFHVVDLUHV��,QXWLOH�
de dire que le mauvais feuilleton du numerus clausus ne 
IDFLOLWH�SDV�OHV�FKRVHV��/H�FRQWLQJHQWHPHQW�LPSRVp�UpGXLW�
HQFRUH�OH�QRPEUH�GH�JpQpUDOLVWHV�

UN DÉFICIT D’IMAGE

3RXUTXRL� FHWWH� ¿OLqUH�PpGLFDOH� HVW�HOOH� VL� SHX� DWWLUDQWH� "�
$OLQH� *XHUULDW�� PpGHFLQ� GH� FDPSDJQH� LQVWDOOpH� j� 6RP-
EUH൵H�GHSXLV�VHSW�DQV��SDUOH�G¶XQH� LPDJH�GH�PDUTXH�SHX�
IDYRUDEOH�� 'L൵pUHQWV� pOp-
PHQWV�HQWUHQW�HQ�MHX��'¶XQH�
part, dans plusieurs uni-
versités, les spécialisations 
sont survalorisées, le choix 
de la médecine générale ap-
SDUDLVVDQW�FRPPH�XQH�VpOHFWLRQ�SDU�GpIDXW��$YHF�OH�ULVTXH�
G¶XQ�VHQWLPHQW�GH�VXSpULRULWp�GHV�VSpFLDOLVWHV��« Il m’arrive 
de ressentir une forme de mépris de la part de certains 
d’entre eux. Heureusement, cela reste rare », témoigne la 
MHXQH�IHPPH�

Mais, face à la pénurie annoncée, les universités ont en-
¿Q� UpDJL��« Depuis peu, se réjouit-elle, elles cherchent à 
éveiller des vocations en rendant obligatoire un stage de 
médecine générale très tôt dans le cursus de formation. »

'¶DXWUH�SDUW��OD�GLVSDULWp�GHV�UHYHQXV�HVW�LPSRUWDQWH� « Je 
gagne bien ma vie, FRQ¿H�OD�JpQpUDOLVWH��mais cela n’a rien 
à voir avec ce que peuvent gagner les spécialistes, même si 
ce n’est pas le cas pour tous. » 

COMMENT    
GÉRER
/$�3e185,(�'( 
GÉNÉRALISTES ?

Des médecins
de plus en plus rares dans les campagnes

Joseph DEWEZ

La généraliste a 
un contact suivi 
avec ses patients.
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ET LES ÉTUDIANTS EN 
MÉDECINE ?
$OLQH�*XHUULDW�� JpQpUDOLVWH� j� 6RPEUH൵H�� DFFXHLOOH�
UpJXOLqUHPHQW�GHV�VWDJLDLUHV�D¿Q�GH�OHXU�WUDQVPHWWUH�
« une image positive ª�GH� VD�GLVFLSOLQH��0DLV� OHV�
pWXGLDQWV�HQ�PpGHFLQH�VRQW�LOV�SUrWV�j�SDUWDJHU�FHW�
HQWKRXVLDVPH�"�

6RSKLH�+DUFT�HW�$UWKXU�GH�%HHU�GH�/DHU��pWXGLDQWV�
HQ�WURLVLqPH�EDF�j�1DPXU��VH�SUpSDUHQW�j�H൵HFWXHU�
HQ� ¿Q� G¶DQQpH� XQ� VWDJH� GH� FHQW� YLQJW� KHXUHV� HQ�
PpGHFLQH�JpQpUDOH��3RXU�OD�SUHPLqUH�IRLV��LOV�VHURQW�
au contact de patients, l’occasion pour eux de voir à 
quoi peuvent servir les cours théoriques accumulés 
GHSXLV�WURLV�DQV��8QH�PDQLqUH�DXVVL�GH�GpFRXYULU�OD�
pratique de ce type de médecine et de voir si cela leur 
SODvW��0rPH�VL�OH�FKRL[�GH�FHWWH�¿OLqUH�QH�VH�IDLW��OH�
SOXV�VRXYHQW��TX¶HQ�VL[LqPH�DQQpH��XQH�IRLV�H൵HFWXpV�
OHV�VWDJHV�GDQV�FKDTXH�GLVFLSOLQH��

*pQpUDOHPHQW�� FH� SUHPLHU� VWDJH� Q¶DSSDUDvW� SDV�
comme une corvée pour les étudiants, sauf pour 
ceux, peu nombreux, qui ont déjà choisi leur orien-
WDWLRQ��/D�PpGHFLQH�JpQpUDOH�HVW�HQ�H൵HW�UDUHPHQW�
GLVFUpGLWpH��7RXWHIRLV��6RSKLH�D�HQWHQGX�XQH�IRLV�RX�
O¶DXWUH�XQH�UpÀH[LRQ�GX�W\SH���©�faire autant d’études 
pour ça���ª�

6RSKLH�HW�$UWKXU�VH�YHUUDLHQW�ELHQ�JpQpUDOLVWHV�PDLV�
Q¶RQW�SDV�HQFRUH�DUUrWp�OHXU�FKRL[��&H�TXL�OHV�DWWLUH��
F¶HVW�OH�F{Wp�UHODWLRQQHO�GH�OD�SURIHVVLRQ��©�Le patient 
est une personne avant d’être un malade, on ne peut 
SDV�ELHQ�VRLJQHU�VDQV�FRQ¿DQFH�ª��DUJXPHQWHQW�LOV��
Comme si, pour eux, le choix se situait entre huma-
nité et technicité - plus rentabilité - du système hos-
SLWDOLHU��

Ce qui, par contre, leur fait peur, c’est le burn-out des 
généralistes plus âgés qui se dévouent totalement à 
OHXUV�SDWLHQWV��©�Nous voulons avoir une vie à côté, 
prendre du temps pour nous, pour la famille, les 
amis, le sport, des hobbies. Pour y arriver, le mieux 
est d’ouvrir des cabinets à plusieurs.�ª�

8Q�WURLVLqPH�pOpPHQW�j�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�FRQFHUQH�OD�GLI-
férence de confort entre la vie d’un praticien en hôpital et 
FHOOH�G¶XQ�JpQpUDOLVWH�GH�WHUUDLQ��©�En milieu hospitalier, le 
PpGHFLQ�D�GHV�KRUDLUHV�¿[HV�HW�XQ�UHYHQX�GH�EDVH�JDUDQWL��

FRPPHQWH�$OLQH�*XHUULDW� Il 
ne fait pas de visites à do-
micile, ses gardes se passent 
dans un milieu sécurisé, ce 
qui n’est pas toujours le cas 
pour des visites à domicile 

lors des gardes de nuit. Par ailleurs, la paperasserie est 
largement prise en charge par le secrétariat et le travail 
d’équipe permet de partager les responsabilités. »

PROXIMITÉ HEUREUSE
3RXU� OH�PpGHFLQ�GH� IDPLOOH��FHV�DYDQWDJHV�GH� OD�SUDWLTXH�
en milieu hospitalier ne font pourtant pas le poids face aux 
multiples satisfactions que lui procure la médecine gé-
QpUDOH�HQ�PLOLHX�UXUDO��3ULQFLSDOHPHQW�OD�SUR[LPLWp�DYHF�VHV�
SDWLHQWV�JUkFH�j�XQ�FRQWDFW�VXLYL��©�Pouvoir accompag ner 
les gens dans les moments heureux ou douloureux de la 
YLH��FUpHU�XQH�FRPSOLFLWp�DYHF�HX[��UHFHYRLU�OD�FRQ¿DQFH�GH�
quatre générations d’une même famille, tout cela est très 
JUDWL¿DQW�ª��UHOqYH�W�HOOH�

La pratique de son métier lui permet également d’éviter 
GH� WRPEHU�GDQV� OD� UpSpWLWLRQ��« Je rencontre des gens de 
tous âges et de toutes les couches de la population, et je 
ne me limite pas à une seule pathologie. En commençant 
la journée, je ne sais jamais quelles situations je vais ren-
contrer, je sais qu’il y aura des surprises, et cela me plaît 
beaucoup. » 

6L� FHWWH� JpQpUDOLVWH� YLW� VD� SURIHVVLRQ� DYHF� SDVVLRQ�� HOOH�
veille néanmoins à maintenir un équilibre entre travail et 
YLH� SULYpH�� 0DPDQ� GH� GHX[� HQIDQWV� HQ� EDV� kJH�� pSRXVH�
d’un indépendant, elle se donne les moyens de garder du 
WHPSV�OLEUH�FKDTXH�VHPDLQH��&RPPHQW�"�(Q�WUDYDLOODQW�HQ�
association avec deux autres médecins et une secrétaire à 
temps partiel, « l’avenir de la médecine générale », selon 
HOOH��0rPH�V¶LO�OXL�IDXW�XQH�VROLGH�GRVH�G¶RUJDQLVDWLRQ�SRXU�
arriver à caser le travail administratif que la secrétaire ne 
SHXW�DVVXUHU�$OLQH�*XHUULDW�HVW�pJDOHPHQW�LQWpJUpH�GDQV�XQH�
YDVWH�]RQH�GH�JDUGH�PpGLFDOH�TXL�YD�GH�6RPEUH൵H�j�)OR-
rennes (cent mille habitants), ce qui lui permet de n’assurer 
TX¶XQH�j�GHX[�JDUGHV�SDU�PRLV��Ŷ

Une pyramide 
des âges en

total déséquilibre.
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